
PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE                        REPUBLIQUE DU MALI 
     ----------------------       Un Peuple – Un But – Une Foi  
Commissariat à la Sécurité 
      Alimentaire (CSA) 
     ----------------------- 
Projet de Mobilisation des Initiatives 
en matière de Sécurité Alimentaire  
au Mali   (PROMISAM) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

REGION DE SIKASSO 
Cercle de Bougouni 

Commune urbaine de Bougouni 
 

PLAN DE  SECURITE ALIMENTAIRE 
COMMUNE URBAINE DE BOUGOUNI 

 
2006 - 2010 

 
Elaboré avec l’appui technique et financier de l’USAID-Mali 

à travers le projet d’appui au CSA, le PROMISAM 
 
 
                                                                                 

 
 

 
 

 
 

Janvier 2006 
 

 



 
PRESENTATION DE LA COMMUNE 
 
MONOGRAPHIE SOMMAIRE 
Etymologiquement Bougouni signifie la petite hutte qui servit de lazaret lors 
d’une épidémie de variole dont fut victime le patriarche de la famille des peulhs 
DIAKITE vers le 18e siècle. Ce dernier du nom de Midia DIAKITE, s’était 
installé auprès des premiers occupants de ce secteur, les COULIBALYS qu’une 
émigration avait conduit de SEGOU  en ces lieux vers le 18e siècle.  
De très bons rapports se tissèrent entre les deux communautés qui débouchaient 
sur le mariage et une grande prospérité de la ville. La commune de Bougouni 
qui porte le nom de  la petite hutte (Bougouni en bambara) est un carrefour entre 
les localités de SIKASSO, KOLONDIEBA, YANFOLILA, et BAMAKO la 
capitale du MALI.  
 
SITUATION ADMINISTRATIVE 
 
La ville de Bougouni à  été érigée en commune urbaine par la loi 82-30/AN-RM 
du 1e avril 1982 et composée de 7 quartiers, 21 villages qui lui seront rattachés 
par la loi 97-020/AN-RM du 07 mars 1997. 
L’administration de la commune comprend d’une part les services déconcentrés 
de l’état : Les services de cercle et de commune administrés par le préfet et le 

sous-préfet de la commune, et d’autre part les services de l’administration  
décentralisés, administrés par le conseil communal. Les villages et les quartiers 

sont administrés par les chefs de villages et de quartiers.  
 
SITUATION GEOGRAPHIQUE  
 
Les coordonnées géographiques sont : 11° 24  latitude nord et 7°29 longitude 
ouest. Son relief est assez accidenté et son altitude varie entre 320 et 384 m .  
Les températures maximales et minimales sont respectivement 34°c et 21°c avec  
une moyenne annuelle de 27°c . Le climat est de type sub-guinéen et connaît 
l’alternance de 2 saisons :La saison pluvieuse allant de mai à octobre avec une 
pluviométrie abondante dépassant 1000 mm par an et la saison sèche qui va de 
novembre à avril 
 
LES LIMITES DE LA COMMUNE 
 
Elle est limitée au nord par les communes rurales de Dogo et Kokélé. Au sud par 
la commune rurale de Tiémala Banimonotié. A l’Ouest par la commune rurale 
de Faradiélé. A l’Est par les communes rurales de Kola et Zantiébougou.  
Elle est traversée par la route nationale (RN) 7. 
 Elle est distante de 210kms de Sikasso et de 160kms de Bamako. 
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Avant le rattachement de ses 21 villages, sa superficie était de 1 500km². 
DEMOGRAPHIE ET SOCIOLOGIE : 
  La population de la commune de Bougouni s’élève à 45 890 habitants (source 
DRPSILAP) pour l’année 2006. La population se répartit comme suit. Voir le 
tableau ci-dessous. 
 
COMMUNE DE BOUGOUNI 
TRANCHE D’AGE HOMME FEMME TOTAL 

00-04 ans 4 347 4 070 8 417 
05-09 ans 4 237 3 862 8 099 
10-14 ans 3 300 2 856 6 156 
15-19 ans 2 398 2 430 4 828 
20-24 ans 1 714 1 829 3 543 
25-29 ans 1 352 1 516 2 868 
30-34 ans 1 225 1 322 2 547 
35-39 ans 1 029 1 070 2 099 
40-44 ans 801 866 1 667 
45-49 ans 652 650 1 302 
50-54 ans 571 589 1 160 
55-59 ans 460 424 884 
60-64 ans 434 423 857 
65-69 ans 330 251 581 
70-74 ans 251 198 449 
75-79 ans 138 104 242 
80-et plus 106 85 191 
TOTAL 23 347 22 544 45 890 
 
Cette population se caractérise par une forte concentration dans la ville de 
Bougouni. Le mouvement de la population le plus caractéristique est l’exode 
rural, qui n’est pas un phénomène nouveau à Bougouni. Les départs sont 
enregistrés en fin d’hivernation, et les retours au début des travaux champêtres. 
Les zones réceptrices sont : La villa de Bamako, la Côte d’Ivoire et la Guinée. 
Mais en dehors du continent c’est la France et l’Espagne. 
Sur le plan religieux on rencontre l’Islam, le Christianisme et les animistes. 
Malgré la diversité religieuse et culturelle, il y a la bonne cohabitation.  
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ENVIRONNEMENT ET UTILISATION DES TERRES : 
 
La végétation est composée de savanes boisées avec des grands arbres et de 
hautes herbes. On y rencontre des essences dites de valeurs clairsemées comme 
le Veillerai charités, Parkia biglobosa (Néré), Tamarindus indica (Tamariniers), 
Adansonia digitata (Baobab), Khaya sénégalensis ( caïcedrat) aux quelles 
s’ajoutent le Toro, N’gaban, M’pégamba, Wolo, Boumbou, Koungo sira ou 
sirani dié. 
Deux cours d’eau qui sont le Bagoué et le Mono, longent la commune et offrent 
une opportunité que la culture du riz et le maraîchage. Les terres sont 
cultivables. L’accès aux terres se fait essentiellement sous forme d’emprunt au 
près des chefs coutumiers mais jamais de vente. 
La gestion des forêts à un caractère légal et réglementaire répondant à trois 
options : le social, l’économie et le culturel. Les forêts sont cogérées par l’Etat et 
les collectivités selon le principe de transfère de compétences et des ressources. 
La commune de Bougouni à une forêt classée à Flaboula qui fait 200ha avec un 
(1) marché à bois. 
Les forêts sont soumises à plusieurs pressions qui sont : l’urbanisation, le besoin 
croissant en bois de chauffe, le charbon à bois et la pratique abusive des 
tradithérapeutes qui déracinent certaines espèces à des fins lucratives. 
 
L’AGRICULTURE : 
Les terres sont mises en valeurs pour la culture vivrières et les cultures de la 
rente. Il existe des plaines mais peut exploiter. Les différentes cultures vivrières 
sont :le maïs, le mil, le sorgho, le riz , le niébé, le wandzou, la patate, le fonio, le 
manioc et l’igname. 
Les différentes cultures de rentes sont : le Coton, l’Arachide, le Sésame. On 
rencontre quelques arbres fruitiers qui sont les manguiers, les oranges, les 
goyaviers, les citronniers et les anacardes. 
Le maraîchage se pratique en général par les femmes dans toute la commune. 
On rencontre les choux, les laitues, les bananiers, les papayers, les aubergines, 
les tomates et les oignons. 
La production céréalière qui s’élève à 3000 tonnes pour une population de 
45 890 habitants. Il existe des bras valides. En faisant le ratio population 
production, on peu dire que la commune n’est pas auto suffisante. 
 
HYDRAULIQUE : 
La commune dispose de 52 forages avec pompe manuelle et un puits citerne 
mais on constate 8 pompes sont en mauvais états. Dans la ville de Bougouni 
2035 ménages sont branchés sur le réseau d’eau de l’EDM. La couverture en eau 
potable est assez bonne. 
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CUEILLETTE :  
Elle est l’une des activités génératrices de revenu des femmes les différentes 
espèces qui font l’objet de cette pratique sont : le Néré, le Karité, le Baobab et 
les lianes (Saban). 
 
 
 
ELEVAGE :   
Elle se pratique dans toutes les localités de la commune. Elle compte 7 661 
bovins, 4 332 ovins caprins, 567 asins et la volaille 15 249 sujets (source 
CMDT). L’élevage se porte assez bien, mais le pâturage est peu abondant ce qui 
est dut aux transhumants. 
 
PECHE : 
Elle se pratique dans les villages qui sont à proximité des deux cours d’eaux de 
la commune. La production est peu importante et constitue une source de revenu 
pour les pratiquants. Le produit de cette pêche est acheminé vers le chef lieu de 
la commune (Bougouni). 
 
ARTISANAT : 
Il existe des menuisiers, des forgerons, des mécaniciens, des tôliers et des 
tisserands. Les revenus permettent de subvenir à certaines dépenses des 
ménages. 
 
COMMERCE : 
Il est beaucoup plus développé dans la ville de Bougouni. On rencontre quelques 
grossistes et beaucoup de détaillants. Il existe une foire hebdomadaire dans la 
ville de Bougouni. 
L’économie de la commune urbaine de Bougouni est basée essentiellement sur 
l’agriculture, l’élevage, le commerce, la pêche et l’artisanat. 
 
EDUCATION :  
Elle  est confrontée sur l’ensemble de la commune à une insuffisance 
d’infrastructure scolaire, du personnel enseignent et sa mauvaise répartition 
spatiale dans les villages et quartiers de la commune. On note l’existence de 46 
écoles publique, 4 écoles privées, 9 écoles communautaires, 3 médersas, 3 
centres d’alphabétisations et un CED dans la commune. Le tau de scolarisation 
est de 72% pour les garçons et de 61%  pour les filles.  
 
 
 
 
 

 5



SANTE : 
Les caractéristiques des services socio sanitaire de la commune se présentent 
comme suit : un centre de référence, 3CSCOM, 4 pharmacies dépôts. Les 
maladies courantes sont : le paludisme, les infections respiratoires aiguës, la 
fièvre typhoïde et les MST SIDA. On compte dans la commune 8 tradi-
thérapeutes. La couverture sanitaire est assez bonne vu la proximité. Le 
changement des habitudes alimentaires est bien perçu dans la commune.   
 
 
 
 
ACCESSIBILITE : 
Le transport est assez développé et on compte une auto gare. Les différentes 
voies d’accès sont les routes nationales RN7, RN8, RN9. les pistes rurales qui 
relient les villages entre eux et le chef lieu des communes sont particulièrement 
praticables en toutes saisons par les motocyclistes et même par certains 
véhicules. La commune de Bougouni est entièrement couverte dans le domaine 
de la télécommunication par la SOTELMA et les deux géants de la téléphonie 
mobile (ORANGE et MALITEL). En plus de l’antenne locale de l’ORTM, 
quatre radios libres existent dans la ville de Bougouni. Deux cybers café 
fonctionnent dans la ville. 
 
INDUSTRIE :  
On note la présence de l’EDMA qui dessert la population en eau et en électricité 
afin de contribuer au développement industriel de la localité. La CMDT avec 
deux usines d’égrenages contribuent à baisser le taux de chômage des jeunes 
pendant la durée de la campagne. Deux usines extraient l’huile des graines de 
coton et fabriquent de l’aliment bétail. 
 
INFRASTRUCTURES HOTELIERE :  
Elle est peu développée et ne compte que quatre hôtels et quelques bars 
parsemés dans la ville de Bougouni. 
 
STABILITE DANS L’APPROVISIONNEMENT : 
Une crise périodique s’installe depuis le mois de mai jusqu’en octobre.      
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LES POTENTIALITES 
La présence des services déconcentrés et décentralisés de l’état 
L’abondance de la pluviométrie 
La clémence du climat 
La présence de quelques routes nationales 
Existence de bras valides  
Existence de terres cultivables 
Diversité de la flore 
Existence de forets 
Existence de deux cours d’eau importants 
Existence de pâturage 
Pratique de l’agriculture (culture vivrière et de rente) 
Existence d’arbres fruitiers 
Pratique du maraîchage 
Pratique de la cueillette 
Pratique de l’élevage 
Existence de cinq pharmacies  vétérinaire 
Pratique de la pêche  
Pratique de l’artisanat 
Existence d’une foire hebdomadaire 
Pratique du commerce 
Existence de 46 écoles publiques, 4 écoles privées, 9 ECOM, 3 medersas et 3 
centres d’alphabétisations. 
Existence d’un centre de référence, 3CSCOM, 4 pharmacies humaines. 
Existence de 52 forages avec pompe, un puit citerne et 2035 abonnés EDM. 
Existence d’une gare routière et accessibilité des localités. 
Présence de la SOTELMA, ORANGE, MALITEL, de l’ORTM, de 4 radios 
libres et 2 cybers café. 
Existence de 2 usines d’égrenages coton (CMDT) 3 presses à huile et une usine 
de conditionnement de fruit (mangue). 
Existence de 4 hôtels et quelques bars. 
LES CONTRAINTES :  
Production insuffisance. 
Manque d’équipement. 
Instabilité dans l’approvisionnement. 
Manque de ressource financière 
SOLUTIONS 
Faciliter l’équipement des paysans  
Promouvoir les cultures de contre saison  
Faciliter l’approvisionnement  des populations 
Luter contre le bradage des productions.



OBJECTIF GLOBAL : ASSURER LA SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE DE BOUGOUNI 
Sources Périodes Objectif 

global par 
pilier 

Objectifs 
spécifiques 

Activités Résultats 
Attendus 

Indicateurs Montants 
Commune Etats Partenaire 0

6 
0
7 

0
8 

0
9 

1
0 

Accroître la 
production des 
agriculteurs de 
la commune.  

Faciliter 
l’équipement 
des paysans. 

Plaidoyer auprès 
des micros 
finances pour 
l’ouverture 
d’une ligne de 
crédit 
équipement 
agricole des 
paysans. 
Effectuer 6 
missions. 

Le plan de 
plaidoyer 
élaboré.  
 
 
 
 
 
 
Les 6 
missions 
effectuées.  

Existence 
d’un plan de 
plaidoyer. 
 
 
 
 
 
 
Le nombre 
de missions 
effectuées. 

 200.000  
 
 
 
 
 
 
 
 

150.000 

200.000 
 
 
 
 
 
 
 
 

150.000 

  * 
 
 
 
 
 
 
 
 
* 

* * 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Améliorer le 
revenu des 
populations  

Promouvoir 
les cultures 
de contre 
saison 

Aménagement 
de 8 ha de plaine 
pour le 
maraîchage 

Les 8 ha 
aménagés 

Le nombre 
d’hectares 
aménagés 

24.000000 4.000.000 6.00000
0 

14.000000 * * * * * 

Stabiliser 
l’approvisionn
ement des 
populations  

Faciliter 
l’approvision
nement  des 
populations 
 
 
 

Construire et 
alimenter 2 
banques de 
céréales 
 
 
 

2 banques 
de 
céréales 
sont 
construites 
et 
alimentées 

Le nombre 
de banque 
construites 
et 
alimentées 
 
 

 
6.000000 
 
 
 
 
 

 
6.000000 
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Luter contre 
le bradage 
des 
productions. 
 
 

 
Sensibiliser les 
populations sur 
les méfaits du 
bradage. 
  
 

 
Toutes les 
localités 
sont 
sensibilisé
es. 

 
Le nombre 
de localités 
sensibilisées

 
 
150.000. 

 
 
150.000. 
 
 
 
 
 

 
 

 
                       TOTAL                                                      30.500.000fr cfa 
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